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. Mgr Cosandey n'avait pas même encore
•̂ •ssé, par sa mort , vacant le siège de Lau-
•tonnc, que déjà des journaux présomptueux
Reprenaient d'apprendre uu public , qui
av-iil el qui n'avait pas les chances d'être
aPpelé ù l'épiscopat , quels étaient les can-
Pfpats plus ou moins en vue , qui lés p«—
donnait et qui les combattait. Ce ridicule
^Portage ne méritait que le mépris. Les
testions de succession épiscopale ne sont
**& de celles où la presse puisse avoir
HUel q ue inlluence. elles relèvent d' un tri-
""haï plus haut que celui d' une prétendue
0P*niou publique , qui se laisse toujours
'-'••der par des passions étroites , parce

'̂elle subit l'esprit de parti.
â Vis ne ferons donc à aucun des piètres ,

^
û
1t les journaux onl mis en avant les

0*hs, l ' injure de les mentionner ici. A
:}uoi bon , ct comment discuter utilement
^us 

la presse dos mérites qui ne 
dcman-

t,e*H qu 'à rester cacliôs , el que l'humilité
"̂ Simule à ceux qui en sont doués ?

On ue pouvait manquer d'agiter à nou-
veau , à propos de la vacance du siège de
kausumi*', la queslion du canlon dc Ge-
ke\e.. ici encore , nous avons vu maintes
reuilies étaler leurs raisons , ou plutôt leurs
•"-'•"a/sons. Vous parlez , 6 correspondants
"e tels et tels journaux , vous parlez de
•attacher à nouveau le canton de Genève
?y, diocèse de Lausanne. Tout beau I Ou-
rlez-vous donc que le canton de Genève
^'•irlieni , depuis nombre- d'années déjà,
e par la volonté du gouvernement gene-

'J?^i à un autre diocèse , au diocèse de
j*; Herzog? Est-il dans vos intentions de
j aire reculer le gouvernemenl de M. Car
J^et ? p Cnse2-vous qu 'à l'Hôtel-de-Ville de

^
e«ève , on soil disposé à repousser par

j!e*à la frontière la crosse dc l'évêque catho-
'••Jiie-clii r.iip .i. ? Vous rêvez de restaurer
' étal de choses établi par le Bref du Pape
Jle VII , du 18 septembre 1819, et l'arrêté
?u conseil d'tëtal de Genève , du 1e' novem*
X-f-S suivant. Mais , ôtes-vous bien sûr que
.c, gouvernement de Genève se prête à
•aire revivre le susdit arrôté du 1" no
Ve *mbre 1810''

Nous n 'insistons pas . Il nous suffisait de
Contrer la légèreté d'esprit de ces publi-
âtes sans rétlixion , qui croient résoudre
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"ort i l110 on *-tft '' cependant forl inquiet sur lo
depuit0 la 8amlson de Monte-Rotondo dont ,
Voljô s 'rois j ouis, on n'avait reçu aucune nou-
^ttinin -î'^0'0' 8ur ln fidélité duquel le général
sairo ' n Èlai l Point revenu ; un second èmis-

A tr.,uVoy.6 aP*"BS lui , n'avait pas reparu.out prix il fallait savoir k quoi s'en tenir

des questions si compliquées avec autant
d' aisance qu 'une corneille abat des noix.

11 est désirable de voir la Qn de la persé-
cution , dont sont victimes les calholiques
de Genève. Le jour où il existera des inten-
tions réelles d'apaisement eldc pacification ,
les exi gences et la raideur ne seront pas du
côté de l'autorité ecclésiastique . Mais , sou-
venons-nous qu 'il faut être deux pour faire
la paix , et quand il est bien certain que
d' un certain côté on ne la veut pas, en faire
un grief à l'autre côté, c'esl manquer de
justice , c'est intervertir les rôles d'une
façon trop audacieuse.

Un journal allcmancl trouve abominable
que l'évêque de Lausanne soit choisi par
lc Pape, et cela depuis trois siècles. Du
reste la feuille zuricoise ne soulève la ques-
tion qu 'au point de vue théorique ; en fait ,
elle ne cite pas unc seule nomination faile
par lo Saint-Siège et dont nient eu à se
plaindre les gouvernements des cantons
formant le diocèse de Lausanne. C'est prin-
ci palement , sinon uniquement , dans les
diocèses où le pouvoir civil exerce une in-
fluence sur le choix de l'évêque , que nous
avons vu se produire des conflits religieux.
Voyez , par exemple , le diocèse de Bàle.
L'explication de ce phénomène , qui doit
étonner la Nouvelle-Gazette de Zurich ,
nous allons la donner en deux mots. L'in-
tervention des gouvernements s inspire de
points de vue trop étroits pour que , les
circonstances venant à changer, celte im-
mixtion ne se trouve pas avoir été impré-
voyante et malheu reuse. Au contraire , le
Saint-Siège , qui a souci, non seulement du
présent , mais encore et surtout de l'ave-
nir , se place à un point de vue assez élevé
pour être inaccessible aux préoccupations
passagères.

Quand est-ce que le gou vernemenl de
Vaud et le gouvernement de Neuchàlel ont
eu à se plaindre des évoques qui , depuis le
commencement de ce siècle , ontgouvern é
le diocèse? La feuille zuricoise n 'a donc
pas à se faire de souci : ce n'est pas de
Léon XIII que viendront des choix épisco-
paux qui puissent effaroucher les suscepti-
bilités des pouvoirs civils.

Nous demandons excuse à nos lecteurs
d'avoir dû toucher à des questions dont
nous est avis que la presse n'a pas à s'oc-
cuper. La poussière soulevée par quelques

sur les événements dont avait pu ôtre le théâtre
celte pelite mais si importante place, défendue
par trois compagnies , formant un effectif de
5ô0 hommes. M. do Rostu , capitaine de la légion
romaine , reçut donc ordre de pousser, avec sa
compagnio, une reconnaissance le plus loin pos-
sible de ce côté.

Parti le 26, k deux heures du matin el favorisé
k la fois par !o brouillard et par le crépuscule ,
ce brave militaire , dissimulant avec mille pré-
cautions sa marche rapide à travers les bois , put
arriver jusqu'à 000 mètres do la villo sans étro
aperçu.

La était un premier posto , qu'il enleva par
surprise ; mais quelques coups do fusils avaient
été lires, il n 'en fallut pns davantage pour don-
ner l'éveil au second , distant de 300 moires.

A travers los bois on apercevait un groupe do
soldats garibaldiens autour d'uno cabane ; les
Français s'élanceront nu pas de course, tomberont
sur eux avant qu 'ils fussent armés, enlevèrent
le posto , dont l'officier fut tué sur le souil do la
maisonnette , situé à 300 mètres des remparts el,
pensant n 'avoir qu 'à franchir cet espace pour
rejoindre leurs camarades , qu 'ils croyaient en-
core k Monte-Rotondo , continuèrent leur courso
vers la ville.

Fort heureusemont pour eux , car s'ils eussent
pénétré dans l'enceinte ils n 'en seraiont pas res-
sorts, _6 se heurtèrent il ia porto contre uuo
épaisse colonue qui , se mettant on marcho pour
allor s'emparer de Romo, les reçut par une lusil-
lade terrible.

journaux à la morl si regrettable de Mon-
seigneur Cosandey esl déjk tombée. A
Rome on n'est pas pressé , el on ne prend
pas même garûe aux futiles pr6occnpa.-H.ns
des inventeurs de candidatures. On ne
perdra pas pour autant  un seul jour des
octotn-ades ; puis , quand la température ra-
doucie aura rendu l'activité aux bureaux
de là. Chancellerie pontificale , on ôludiera
calmement fe choix â fuire du nouvel évê-
que de Lausanne. Rion ne presso puisque
le diocèse a un administrateur apostolique
el que deux mois nous séparent encore du
plus prochain consisloirc. D'ici là que les
fidèles prient , le diocèse de Lausanne a
grand besoin de la protection divine à no-
tre époque si incertaine et si tourmentée.
Aux Quatre-Temps de (lécembre , Léon XIII
saura nous donner un évoque qui réjouira
tous les catholiques el dont loul le inonde
sera satisfait.

NOUVELLES SUISSES
Deux mesures.

Ponr engager IeB Vaudois à déchirer de
leurs mains le dernier lambeau d'indé pen-
dance cantonale qne leur ont laissé ses pn-
Irons , la Revue de Lausanne déverse à jet
continu ses injures coutre les cantons catho-
liques , ptlés et galeux , d'où vienl tout le mal.

Hier , c'était le tour du Valais Irait-.* par la
Revue, ëur la foi de son congéuaire 'e Ge-
nevois, avec le mépris confédéral dont elle a
le secret.

L'auteur de l'article s'efforce de démon-
trer que l'iiv-àlruction y est absolument dé
ploi able. Il est donc grand temps de fédé ra-
User toul cela. Muis ses arguments soûl de
telle nature que , Bi la Revue n 'était pas d' une
ignorance qui égale SH mauvaise foi , elle so
garderait de les produire.

Abomination l
c L'école primaire , dit l'article premier

c du règlement pour les écoles primaires de
« canlon du Valais , a essentiellement pour
« but de form -r le cœur et l' esprit des
t élèves, pour en faire des hommes religieux
< et moraux , elc. »

« Voilà le mot , ajoute la Revue. Il résulte
clairement de là que, sans souci des minori-
tés relig ieuses dissidentes et des libres-pen-
seurs l 'Elat veut que l' école soit placée sous

Trois hommes tombèrent morts el un lieute-
nant fut blessé.

Les légionnaires , reconnaissant que l'ennemi
occupait la position , se replièrent , en continuant
le fou, vers le bois par lequel ils étaient venus.

Alors seulement ils aperçurent , altucbé k un
arbre , un homme bâillonné , qui faisait de vains
efforts pour briser ses liens.

Un soldat trancha la corde d'un coup de cou-
teau, l'homme délivré arracha le haillon qui l'é-
touffait, ramassa le fusil d'un des garibaldiens
tués, s'empara de sa giberne et , se joignant à ses
libérateurs , continua k se battre dans leurs rangs
pendant uno heure environ que dura encore la
poursuite.

.Quand l'ennemi , fatigué , so fut arrêté , le capi-
taine , qui avait remarqué l'intrép ide volontaire ,
se le fit amener et l'interrogea.

Angolo lui lit alors le récit presquo fantastique
des dangers incessants qu'il avait courus depuis
deux jours , do sa double captivité , des péripéties
do sa première évasion , do sa condamnation à
morl et des circonstances miraculeuses qui avaient
signalé sa délivrance , quelques ir. imites avant
que son exécution n'eût liou dans lo bois ou U
était attaché. .

Si curieuse et si étonnante que fût cotte narra-
tion , le capitaine attachait un intérêt bion plus
grand encore aux détails circonstanciés que le
prisonnier, dont il avait op éré la délivrance , pùl
lui donner suc le siège de JVJonte-Rotondo, hé-
roïsme de la lég ion d'Antibes el la capitulation
du vaillant capitaine Costo ; il félicita Angelo do
sa bonne chance ainsi que de son courage, et lui

les auspices le la religion , et non seulement
da la relig ion eu général , racw d'une religion
particulière. Le catéchisme diocésain sera
cc-mpii-*. d»HB l'enseignement et deviendra
la première parlie du programme , avant
|a grammaire, Je calcul et l'histoire. »

Or , daus le canlon de Vaud , l' article 14 de
la Conslilulion dit :

« L'ensciunemenl doit ôtro conforme aux
çciucipee un christianisme .-{a cenx de ta
démocratie. »

L'arl . 18 ne la loi aur rinstr.mlion primaire
place la religion en lôle du programme d'en-
seignement , avant la langue française , l'arith-
métique , la géographie , etc.

L'arl . 19 de la même loi statue qu '»7 ne
sera enseigné aucune autre doctrine que
celle de l'Eglise nationale et celle de l'Eglise
romaine, pour ce qui concerne les écoles du
culle catholique.

D'après l' art. 88, «après l'appel , le régent
ouvre l'école, Innlôt par uuo courte prière
qn 'il prononce lui môme, ou qu 'il fait pro-
noncer par quel que écolier , tantôt par un
chant religieux. >

« L'école est terminée , anx termes de
l'arl. 88, par une courte prière, ou par un
chanl. >

Enfin l'art. 93 veut qne les régents « veil -
lent à ce que les enfanls qui reçoivent l'en-
seignement religieux de l' école, fr équentent
assidûment le culte public el les y engageut
par la persuasion. >

Tous les crimes du canton du Valais , le
canton de Vaud les perpètre doue sur aon
propre sol.

Nous , qui sommes persuadés comme M. le
pasteur Delorme , qu 'en supprimant  la reli-
gion de l'école « on enlèverait à celle-ci l'un
des princi paux auxiliaires d'éduca tion , pour
tout ce qui touche au développement mo-
ral », nous applaudissons des deur mains à
lit loi vaudoise.

Mais comment la Revue , qui dénonce avec
tant d'i idiguatiou les inf unies valaisannes.
ne signale-telle pas chez nous les mômes
iufamieB ?

« Regardez la poutre qni est dans votre
mil , • lui répondront sans doute nos voisins.

Mais il y a pins , la Revue énnmhre avee
nnlant  de stup.uir que de comp laisance , tous
les fonctionnaires scolaires valaisans , qui
ont dea attaches avec le clergé. C'est , aux
yeux du journal de Pierre Dit' ct de M. Ru*
chonnel. la fin du monde.

Or , dans le canlon de Vaud. le secrélaire
eu chef du Département de l' instructio n

serra affectueusement la main , eu lui répétant , à
plusiours reprises , combien il élait heureux d'a-
voir contribué k sauver ia vie k un aussi brave
volontaire.

Il è'ait sopt heures du soir quand la compa-
gnie, exténuée par dix-huit heures de marche ot
de combats, rentra à Rome ; k la porte se tenait
une femmo anxieuse , son enfant au bras.

C'était Pia qui, reconnaissant d'autant mieux
son mari au miliou de ia compaguie.quo seul au
lieu d'uniforme il portait ses habits de travail , sa
jeta dans ses bras , en poussant un cri de joie.

— Jo croyais no plus te revoir , murmura-1 elle
toute pale d'émotion ; pourquoi m'as-tu trompée ?

— .Pospérais revenir le soir môme k la maison
et je désirais ne pas l'inquiéter ; j'ai eu tort , maispatronne-moi pour l'intention.

— Hier, a midi, je suis allée to chercher a labarricade , où je pensais te trouver travaillant ,personne no t avait vu ; j'ai supposé alors que tu
pouvais ôtre employé ailleurs et je suis rentrée
pour t'attoiidro ; le soir est venu , puis la nuit et
pas loi ; alors l'inquiétude m'a gagnée. Il y a
lant de bravi dans la villo où tu es connu comme
partisan de Notre Saint-Père ; tu sais, un coup
de couteau suffit pour tuer Jo plus hrave;pas
mal do soldats ont été ainsi assassinés, saus que
môme on ait retrouvé lours cadavres, le Tibre
est si boueux et si profond. Quelle nuit j'ai pas-
sée et quelle journée , ma tête partait ; enfin te
voilà, mais lu m'as bien Sali southir.

(A suivre.')



publique esl un ecclésiastique. Ecclésiasti-
que est l'inspecteur des collèges commu-
naux ; ecclésiastique , hier encore , le direc-
teur da l'Ecole normale ; ecclésiasti que le
directeur du Gymnase *, ecclésiastiques les
directeurs des collèges d'Aigle , d'Aubonne ,
d'Avenches , de Château-d'CEx , du Chenil ,
d'Orbe , de Rolle , de Ste-Croix. Ecclésiasti-
que M. Schenk , le lutur ministre helvéti que
de l'instruciou laïque. El le directeur de la
Banquo cantonale , lui-môme , dépose sa griffe
d'ecclésiastique au pied des billets cautionnés
par l'Elat.

Qu'avons-nous à envier au Valais?
Ce que nous faisons sur notre territoire ,

le Valaid n'a-t-il pas le droit de le faire chez
lui? (Estafette do Lausanue)

MONNAIES . — On a sans doute remarqué
qu 'il y a. depuis quelque temps , un nombre
relativement plus considérable de pièces
françaises en circulation. La cause en est
que la Caisse fédérale a tiré de France pour
fr. 800,000 de pièces d' a rgent (sur lesquelles
fr. 100,000 de p ièces de SO cenlimes)
frappées exprès el portant le millésime de
1&S_. Gfta viet&ft *<¦,*.•,¦. dea-auèes à comblée
provisoirement la lacune que laisse le retrait
des anciennes p ièces de 20 cenlimes.

Borne
Dimanche soir , vers 10 henres , les gen-

darmes de St-Imier , secondés par legendarmo
Kury, àSouvillier , sout parvenus , après une
chasse de deux jours , à arrêter l'évadé-forçat
Samuel Schumacher, plus connu sous leu
noms de Jacob Jungo. le joyeux Kbbi , ou sons
celui de solitaire rin Chasserai. Schumacher
B'est évadé de la maison de force de Berne ,
il y a 9 ans, où il subissait une peine pour
détournements. Il aura , en outre , à répondre
au juge de différents petits méfaits commis
dans plusieurs cantons. Kôbi était aimé de
tous IeB chaB«eurB ct paysans de la montagne
de l'Envers , qu 'il habitait en nomade depuis
fort longtemps.

Samedi dernier , vers 5 heures du soir , un
affreux accident est arrivé à Courgenay.
tine femme âgée de TO ans , épouBe de Jean-
Pierre Petigual , montée sur uu char chargé
de regain qu 'où ramenait du iiunge, fut jetée
violemment sur le sol par un cahotement
du char;  dans cette chute , elle se cassa la
nuque, de soric que sa mort a étô presque
instantanée.

JLuceru-
Dans sa séance du 10 courant , le Grand

conseil lucernois a décidé la création d' un
pénitencie r , en tanl que l'équilibre du bud-
get n'en sera pas sensiblement troublé. Le
conseil d'Elat a élé invité à étudier ce projel
et à présenter son rapport et ses propositions ,
ainsi que des plans et devis.

Dans la nuit de dimanche à lundi , un
incendie a éclaté daus les ateliers de blan-
chissage de M. Soger, à Kriens. Le feu fui
aperçu par un passant , qui rentrait après
minuit d' au repas de noces, el qui s 'empressa
d'éveiller les habitants et de prévenir les
pompiers. Mal gré les prompts secours, le
dommage a été assez considérable. C'est la
Beconde fois que M. Sager est victime d' un
incendie , ce qui fait supposer que le feu esl
dû à la malveillance.

Le Grand Conseil de Lucerne a voté le
rétablissement de la peine de mort.

Bâle-€ani pagne
Qui veut acheter une cloche ?
Les Basler-Nachrichten contiennent uno

annonce dana laquelle il eBt fait lo plus bel
éloge d' une cloche à vendre. Elle est comme
neuve, donne le plus beau son et porte la
date de 141 S.

Vaud
Le comité de la Société industrielle et

commerciale du canton de Vaud adresse una
circulaire aux membres de la Société et spé-
cialement aux commerçants de Lausanue ,
concernant les mesures à prendre pour
généraliser lo mieux et le plus tôt possible
[a connaissance du codo fédéral des obliga-
tions, qui va entrer en vigueur daus trois
mois.

Le comité do la Société industrielle et
commerciale s'est assuré le concours de
plusieurs juristes , lesquels voudront bieu
donuer quelques conférences sur le nouveau
code fédéral des obligations , pour mettre
ainai celte législation à la portée de tous ,
surtout en ce qui concerne les parlies inté-
ressant le plua la commerce et l'industrie.

On parlait , il y a quel que temps, d' une
pauvre Polonaise en relour d'un pèlerinage
à Jérusalem , chargée d'une grosse croix de
bois el tombant de fatigue ct d'inanition dans
des localités des bords du Léman.

Celle poétique pèlerine n 'en était paa une ;
elle n 'est jamais allée en Pologne et encore
moins à Jérusalem. C'est tont unimeiil
une avcnlur.ôre , ori ginaire de la Basse Al-
sace, trompeuse des plus habiles , q.ii , dans
son imag ination féconde , avait trouvé cet
excellent moyen de surprendre la charité
publique. A Berthoud , où elle avait voulu
rééditer ses fable s , elle a été reconnue par la
police et invitée à décamper promptement ,
elle et sa grande croix de bois.

Valais
Vu qu 'il résulte du dernier rapport sani-

taire du bétail, publié par le. Département Fé-
déral du commerce et de l' agriculture , qu 'il
u 'exisle plus aucune épizootie daus le canton
du Valais ui dans celui de Vaud , à l'excep-
tion de quelques cas de surlangi.e dans le
district de Grandson. qui est éloi gné de
noVre îron\*iftT_, te consoi. o'ËAaV a rapporté
son hrrôtô qui ordonnait deB mesures spé-
ciales de surveillance pour l' entrée ei la
sortie du bétail à la frontière des deux can-
tons. En conséquence , le bélail allant de
l' un de ces cantons dans l' outre pourra dé-
sormais passer librement , sur la sim ple
prod '.cli' ** 'i du certificat de sauté, dont ls
durée reste toutefois limitée à 8 jours jusqu 'à
nouvel ordre

ll est tombé au Grand Sl Bernard pendant
le mois de septembre p lue de trois mètres de
neige ; pendant la môme période , il a plu
durant 22 jours.

+

Les vendanges ont commencé à Full y
mardi dernier et sonl maintenant achevées
pour les vins blancs. Les rouges n'ayant pas
atteint leur pleine maturité à laquelle nous
sommes habitués de les voir arriver , ont él<*
confiés pour quel ques jours seulement aux
doux rayons du soleil , qui malheureusement
n'ont que trop fait défaut ces derniers lemps.

AI c u «*.Ii Aie 1
Nous lisons dans la Démocratie franc-com-

toise de Besançon :
« La Compagnie du Jura-Bcrue-Luc rne a

adressé une demande au Conseil fédéral
suisse pour reporter au 1" mai 1884 l' o u -
verture de la ligne Besançon Morteau Locle,
en fondant sa demande sur ce que l'année
pluvieuse n 'a pas permis de pousser les tra-
vaux suivant les prévisions , et qu 'en toul
état de cause l'ouverture de la ligne ne pour-
rait avoir lieu avant  l'automne 1888 ; mais,
d'accord avec lo représentant français, pour
donner p lus de aolidilé aux travaux , l' ex-
ploitation serait renvoyée au 1" mai 1884,
sollicitant l' ouverture de l'exp loitation à
celle dale.

i Le Département fédéral des chemins de
fer a renvoyé la demande du Jura*Berne au
préavis du conseil d'Elat do la République
et caulou de Neuchâtel.

« Cette autorité souveraine , dans une
séance récente , n'a pas cru devoir donner
un préavis à la demaude de la Compagnie
du Jura-Berne-Lucerne saus avoir consulté
les populations intéressées.

« En consé quence , elle a décidé que les
Conseils muuici puux des villes de Chaux*de-
Fonds , Locle et de l ' important village des
Breuels seraient appelés à formuler leurs
observations après s'ôtre renseignes auprès
dea électeurs. .-

Dans les vignobles de Cressier et du
Landeron le blanc se cote de fr. _b à fr. 80 ;
le rouge à fr . 40. A Corlaillod , le blanc ,
fr. 82. On vendange à Cressier ; on commen-
cera lundi au Landeron. La récolte est en
moyenne do 2 gerles par ouvrier.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
JLettres «le Paris

(Correspondance particulière de /-Liberté.)

Paris, 10 octobre.
Je crois devoir compléter lea renseigne-

ments que je vous ai envoyés récemment
sur les conversations d' un de mes amis
avec le représentant à Paris de l'une des
grandes puissances.

Après avoir discuté la question égyp-
tienne , l' ambassadeur a fait celte confidence
que , « aux yeux de tout observateur impar-
tial , le parti ré publicain marchait à l'aven-
ture , n'ayant aucun homme de valeur, au-
cune tête do gouvernement pour diri ger les
affaires exléreures ct intérieures. A mon
Bvis , ajoutai t  le diplomate, les deux person-
nalités dirigeantes , MM. Grevy et Gambetla ,
soûl, l' un comp lètement étranger , par son
inactivité , à la direction d' une graude nation
comme la vôtre , l'autre , M. Gambetla , n'*
révélé aux gouvernements européens, au-
cune idée politi que nouvelle , aucune apti-
tude diplomatique C'est un homme d'Etat
déjà vidé, en même temps que la nullité de
M. Grevy est chose pleinement avérée.

« Une des notabilités bonapartistes se
trouvait , la semaine dernière , à la ebasso ,
dans Seine-et Oise, avec plusieurs amis qui
étaient presque lous légilimisles. Le soir ,
pendant le dîner , le bonapartiste se montra
plein d'entrain et d'esprit , il d i t :

« Ali ! ça, messieurs, ramonez moi donc
le roi l je reconnais qu 'il doit passer avant
l'empereur , mais si vous ne nous débarras-
se?, pas, promu te meut de la République, alors
je travaillerai pour l' empereur. Si vous
ramenez le roi , je vous déclare qu 'il n 'aura
pas de plus fidèle sujet. »

Les intri gues nouées pour concéder les
faveurs de liautes fondions judiciaiies à
certains politiciens soulèvent des commen-
taires peu flatteurs par nos gouvernants.
MM Daup hin , Varambon , Griffe et autres
membres du parlement reçoivent ainsi pu-
bliquement la récompense de services ren-
dus I La dépendance parlementaire devient
scandaleuse.

A l 'Elysée, on s'est ému d'expédients
budgétaires , auxquels le ministre est obligé
de recourir pour équilibrer la loi des finan-
ces de 1883. Ou sait que M. Ribot a été
maudô par M. Grevy. Ou redoute que le
rapporteur général du budget , dont l'attitude
a été fort énergi que, lors de la discussion
générale , oppoae des résistances victorieuses
aux vues de nos financiers opportunistes.

Les fréquentes conférences qui onl lieu
enlre M. de Courcel , ambassadeur de France
en Allemagne , et M. Duclerc , ont , dit-on ,
pour objet d'élaborer un ensemble de pro-
positions relatives à la reconnaissance offi-
cielle et définitive par l'Europe de notro
silualion en Tunisie. Moyennant J' acceplalion
de ces propositions , le gouvernement français
adhérerait aux plans de réorganisation de
l 'Egypte , arrêtés par la Grande-Bretagne et
approuvés à Berlin.

M Floquet ne s'esl, dit-on , décidé à ac-
cepter la candidature à Perpignan qu 'après
avoir reçu l' assurance que sou concurrent
avail fort peu de chances de l'emporter et
avoir reçu d' autre part , la promesse d'un ap
pui secret , mais très énergi que de l' adminis-
tration.

Une lettre que je reçois de Baden , me
mande que l'impératrice ne se laisse voir
do personne. L'empereur a assisté aux
courses militaires et a un air de santé et de
vigueur surprenant à sou âge. Sa Majesté
donne des dîners aux généraux , minis-
tres , elc. A la promenade où elle se montre
comme d'habitude , à l'heure de Ja musique,
elle salue et sourit à la foule respectueuse
avec sa bonne grâce habituelle.

C'est par erreur que dea journaux ont an-
noncé le mariage du duc de Gênes avec une
sœur de l'impératrice Elisabeth , dont toutes
lea autres sœurs sonl mariées. La princesse
de Bavière eu queslion est la fille du priuce
Adalbert et de l'Infante Amélie , fille de feu
François de Paule. Le prince Adalbert ap*
parties! à la branche royale de Bavière ,
tandis quo l'impératrice est, comme on le
saii , de la branche ducale de Deux-Ponts
el de Birkenfeld.

La princesse Marie-Isabelle a accompli
ses _0 ans, le Si août.

A Berlin , l'on commeuce déjà les pré para-
tifs pour fêter les noces d'argent du prince
et de la princesse impériale , au 27 jan-
vier 1883.

Tout le monde s'entretient de Ja nouvelle
campagne qui s'ouvre en faveur des rachats
dea cheminB de fer. Toutefois , il est bien
difficile de se faire une opinion tant soit peu
sérieuse au milieu de ce chassé-croisé de
commentaires plus fantaisistes les uus que
les autres. Le marché deB valeurs ottomanes
est très ferme. L'importan te opération de
crédit qui se prépare , sous le patronage de
la Banque Oltomane et plusieurs autres
sociétés parisiennes, suffit à expliquer la
bonne tenue dea cours. On dément le brui t de
l' achat par l'Angleterre d'un lot considérable
de Délégations Suez ; cette nouvelle n 'était
qu 'une manœuvre de Bourse , ainsi qu 'il
était facile de s'en apercevoir. Divers em-
prunts étrangers sont en préoaratiou.

Lettre «le Rome

(Correspondance particulière tfc/fl Liberté-)

Rome, 9 octobre-
Un organe catholi que , rédigé en langue

française et destiné par sa nature , par son
programme de dévouement absolu au Saint-
Siège et par les hauts auspices aous les-
quels il a élé fondé , paraît à Rome, depuis le
lundi 2 octobre. C'est le Moniteur de R01M1
dont la Rédaction se compose du ntéfflj
personnel qui avait appartenu jusque -là au
Journal de Rome. Des motifs qu 'il sera»
inutile d' exposer en public ont oblig é la Bé-
daciiou du Journul de Rome k donner ¦*•*¦
démission et à fonder le nouvel oigaiie ca-
lliol que.

Daus un premier numéro , le Moniteur **
Rome a publié , à litre de primeur , le UotU'
proprio pontifical , en verlu duquel Sa Saie*
teto Léou X1I1 institue au Vatica n deux
commissions spéciales pour ju ger les affa1'
res relatives à fadminislralion intérieur *-
dea palais apostoli ques el pour les sous*
traire à l'intromission des tribunaux. '•?'
liens. Vos lecleurs connaissent déjà les fa' 1***
qui ont provoqué cetle mesure , et ils save"1
combien sont illusoires cerlaiues garaiili^
tant prônées et de quel' e façon est respect
l'exterritorialité du Valicau.

Au reste, la situation créée au Sain* '
Siège esl tellement anormale el insuppor- 8'
ble que ses actes mômes de légitime défen*3*1
donnent lieu à de nouvelles attaques. H- V
a été aiusi précisément pour le Motu propr"1
que je viens de signaler. La plupart  de3
feuilles révolutionnaires l' ont traité il'*-0'?
politique , d'affirmation d' une souverain 6**
t toule tempor elle , > d'emp iétement sur) 63
droils de l 'Etat. D'autres journaux moi"9
violents , pur exemple la Gazzetta d lialtàJ
ont reconnu t bi contradiction permaiie*"6
à laquelle donne lieu le droil d'exterrift'
rialilè accordé au Vatican. » Il s'est troBJ
cependant uu organe révolutionnaire .,.';
Rassegna, qui , tout en reconnaissant les 0'
Acuités inhérentes à la situation , telles -F
les signale la Gazzelta d'Italia , en a eont'*
qu 'il faut décréter l' abolition pure ct sinip 10
de « tout acte de puissance temporc"0. '
de la part du Saint-Siège. Cela achève u
prouver que le Souverain-Pontife ne peu'
pourvoir en aucune façon à Ja sauvegaf*'1'
de sa dignité et de son indépendance el
qu 'en l'état actuel des choses, il est imp 08'
sitilc pour le Saint- Siège d'accomplir §g
acle de légitime défense sans soulever •j *'
conflit politico religieux , ce qui fourni*1 *¦

conlre épreuve du caractère anormal de "
situation. ,

Le bruit a couru , et on l'a même Bigla
par dépêche, que le Saint Père aurail ff '
êlre victime d' un attentat lundi der.'!''
pendant qu 'il so promenait dans les ja-"*.1 j
du Vatican , une détonation aurait reten*1 ,
une balle serait venue effleurer sa têle. H*'
llPlli 'P.iiRPmfillt.. In • , i l n : * , l i i i u  oat I I * 1 U .  la 1181°

soudée chaque jour par les organes àe'
révolution italienne esl si aveugle , qu" .
nouvelle pouvait passer pour vraisembla-0' /
— Mais la vérité avant tout , et j' aim8
rassurer vos lecteurs en réduisant Jes cuo#
à leur proportion réelle. Il s'agissail sifflpja
ment d'une balle perdue , tirée par un cl.**8'
seur dans une vigne voisine. Un g •iidartf--'*'
qui se trouvait de service dans les jar dip
du Vatican , a élé le soûl à s'en aperce -/*"1

^Le Saiiit Père n'en a eu connaissance
^ 

>l u
quelques jours après... par le récit qu 'il fll
u trouvé dans les journaux.

A près avoir assigné dernièrement un P'6'
mier .secours de 5,000 francs en faveur de
inondés de la haute Italie , le Sainl Père, f l

j
veinent louché des conséquences de P"j,
en plus désastreuses des inondations, v 'e,f t
de donner une nouvelle somme de i'àf i 0

 ̂
¦-.

en faveur dea victimes du fléau. D'apf**' .,
volonté du Souverain Pontife , cette 8° \aSsera distribuée dans les localités les P'" *
éprouvées , surtout au profit des famiHeMa
se sont trouvées subitement sans abri
réduites à l'indi gence. . eLes pèlerins de la province ecclésiasl'l'
de Tolède viennent à peine de quitter B°°._
que , déjà , l'on annonce pour demain ' *|. jj
vée du pèlerinage national français , con a
par le Rd P. Picard , sup érieur- généra 1 m
Augustins de l'Assomption , et par *'* ie „a. ¦. U - . I I - . M I I - * uo i . \ - ,- u m  | i i  n u i .  ci p> , --j
comte de Damas. Un premier groupe de *>
pèlerins arrive par la voie de Pise, ou
se trouveront aujourd'hui , et , nPre9 .a' e*
visité pendant la semaine les saflCtaairafljS
les monuments de Rome, ils se •reu ?̂ ' ilî
dimanche prochain , k l'audience Ponll JJ"J|-
avec d'autrea pèlerins , attendus dans qu
ques jours , ainsi qu 'avec plusieurs cenw»
de catholi ques de la colonie française

Des dépêches transmises aux jo urn a



06 1 étranger ont annoncé et des informations
fPecÎBfes me permettent de confirmer que
*•je comte de Chambord esl venu à Rome
b̂e semaine , et qu 'il a été reçu , jeudi 5 cou-

"••t. par le Souverain*Pontife .  L'audience
!eu un caraclère absolument pri vé , con-
""¦oiéraenl, d'ailleurs , aux désirs de M. le
^•e 

de 
Chambord , qui est venu à Rome

?*.n8 le plus strict incognito et qui en est
"S'a reparti.

Pendant que S. G Mgr Camille de Rende ,
?r clievê que de Bénévent. est destiné , commo
ë*Oas l'ai déjà annoncé , à remplacer Son
p01-. le cardinal Czacki à la nonciature de
j 8.̂ '8) j' apprends que la nonciature de Ma-
?î'u ' dont le titulaire , Mgr Bianchi , vient
"êlre également élevé à la pourpre, sera
°eçupée par Mgr Rampolla dei Tindaro ,
^•uellerr.ent secrélaire 

de la 
Congrégation

p 8 Affaires ecclésiasti ques extraordina ires.
J* Prélat , aussi estimé par ses vertus que
,?.r 8on tal ent et la distinctio n de ses ma*
j,6re*8, aura pour successeur an secréta-
» Y <le la Congrégation susdite , Mgr Louia
î?.,°hi , Bubslilul de la secrélaireric d'Etat;
j"0" assure enfin que Mgr Pallotli serait
[fila Placé par Mgr Galimbe rii , l'un des pré-
j?'8 les plus intelligents de la Cour de
?0D*e, et aussi l' un des p lus dévoués h la
°nne presse, comnie il l' a témoigné ua-

lUÈr e encore en contribuant à la fondation
a toouiteur de Rome.

v r6 député anglais , M. Erring ton , qui , de-
v**8 tin «•¦ ocl rh n mil dp. n^irocip.r k titre.
v?c*eux avec le Saint Siège eu vue du réla-
[ Cernent des rapporls di plomati ques enlre
fi 
"alican et la Cour de Londres et qui ,

jNant l'été, s'élait absenté de Rome, va
•.y!e"ir très prochainement ici afin de pour-
«i»rre avec "IIC "•'••¦'•lé ,l0live"e 'ea négo-
îji î008 entreprises. On attend anssi le pro-
W1" retour de l' envoy é russe, M. de Boo**
%̂ ' Pour don ,ier une impulsion plus
d'j ^e aux négociations qui promettent

*-„,. Oiitïr au rétablissement de la paix
'•*>'eu8e dans l' empire des Tzars.

¦J** fôtes pour le centenaire de sainl Frau-
** d'Assise ont élé célébrée*- dans les pria-
i filles villes d 'Italie , mais surtout à Assise
A *"-mc et k Nap les, avec uu élan de foi et
„ .Piélé vraiment admirable . Daus la ville
S1*** donné Bon nom au grand patriarche
p68 pauvres , les splendeurs des cérémonies ,
U^oeiice des Cidàles, le retioacellemettl de
v-.̂ chrétien ont eu quel que chose de

«imont extraordinaire ei qui atteste , à tra -
Vai**"» I BAH OW » ut mm v *- *. .j* .. v...*̂ ... •_ •*.._

te, es «ges, la stabilité merveilleuse des
«'la 8 *?0"<iées P"r 'es héros du cbrislia-
ape. Trois Iriduos solennels se, succèdent
¦\-FSe} ir du 1" oclobre , dans la cathédrale
tM ^ise et dans deux autres églises de la
deville. Sainte-Marie des Anges et Sainte-
ije 

re i celle-ci consiruiie sur l' emplacement
S $ maison paternelle de saint François,
ein "?' Ie cnr dinal Parrochi s'esl rendu tout
C4?/cS de Rome à Assise pour assister aux
dn» m°-**e8 du premier triduum. Pour vous
et d

ner une idée de l' affluence des prêtres
S**./*, 8 pèlerins des pays environnants , il
Hip l d.e constater que pendant les trois pre-
%*!r8 Jours de ces fêles solennelles , plus de
rj " i-esses ont été célébrées , chaque malin ,
foui < ** Ue dans la cathédrale d'Assise, où la
tj 0 '

e était ei considérable qu 'il fallait _ta-
v 0: "ei" longtemps au dehors avant de pou-
8|- Pénétrer dans l'intérieur du sanctuaire,
ilsf COln Pter f 110 lca °'e,*x «"trèa églises
Odèl également ofliciées et remp lies de

0Q^ 
Rome, de très belles fêtes reli gieuses

{y* eu lieu également dans les églises dea
q^J-ciacains , cn môme temps que des ban-
<). ~*8 pour les pauvres out été organisés
L!8 'es princi paux quartiers de la vi lle. A
¦a M ' 'e8 pauvres , invités à ces agapes de
bi* r'l° chrétienne , se sont élevés au nom-
(,] 'l.de plus de 15,000. Outre le monument
ci. Jâ a. Assise cn l 'honneur de saint François
feu 

xécuté par le célèbre sculpteur français,
in n . '• Dupré , un autre monument a étô
•Pf -Sa près àe Na Ple9' à Pouailipe , en
'UU ce de l'archevêque , de plusieurs pré-
1
^ 

°l d'un concours extraordinaire de fidè-
J?r' A l'occasion du centenaire do saint
8tMj Ço»s, le Souverain-Pontife a reçu en
Hin e Particulière le Rme P. Bruno de
H. py * Procureur général des Capucins , et le
-à '{£• Vladimir , de Bergame, qui ont offert
Ûe ? Sainteté l'obole des tertiaires au nom
ht.. Liniip, /> ,,,,, .;,. , . , , / , , / * nroaninéfl el uro-

*4f* - *- I • *-•**..v*j* .w..w,*, — - •-,-• — • — - -  -.¦

h J{i|par les Annales àe l'Œuvre, paraissant
-té-e **••¦ Sa généreuse offraude élait compté-
t-ftjiQj ,r "n album richement relié et renfer-
bon 

le8 noms des donateurs , ainsi que d' un
lui i 0mbr e d'ecclésiasliques , plus de 200,
*Wno • oclol)re, jour de la fête de sainl
u*l n „0l8* onl célébré la messe aux intentions

A 
)e "

Cea magni fiques témoignages de la foi

catholique en Italie , il faut opposer, héJas J
le lableau de la confusion bab ylonienne , qui
se manifeste de p lus en plus à l' approche
des élections , fixées désormais au 29 oclobre
et au 5 novembre , pour les ballottages. La
note dominante ,dans les articles de la presse
italienne , c'est bien celle de la confusion qui
se manifeste au milieu du mouvement
électoral, c II y a grande confusion , dit le
« Roma, de Nap les, parce qu 'il n 'y a plus
« d'autre règle de direction que les sympa-
« Unes et les anti pathies personnelles. Les
« préf ets sonl venus presque lous à Rome,
« mais nous ne croyoï.a pas qu 'ils en soient
« repartis avec des instructions bien précises
« en ce qui concerne les candidatures.
« Partout où l'on tourne les regarda , on ne
€ voit que confusion et contradiction ; on
« voit surgir des accords entre des élémenls
« discordants et cela pour des querelles de
« personnes. Cela se vérifie aussi bien a
« droite que dans les rangs de la gauche ou
* duns ceux du parli démocratique ou
c radical. *

Le Popolo Romano reconnaît aussi que
« la ligue qui se forme dans les divers
collèges n 'est pas insp irée par un principe
supérieur , inspirant des hommes de partis
différents, comme le sérail , par exemple ,
l'union des forces monarchiques contre les
candidatures extrêmes. C'esl la ligue de tous
les petits intérêts , de tontes les mesquines
ambitions locales .qui triomp he dansbeaucoup
de collèges. »

La Slampa , nouveau journal  paraissant
à Rome, s'exprime de même : < Les sociétés
d'assurance électorale mutuelle qui se forment
ça el là entre des hommes de tendance ct
de caraclères différents comme aussi les
guerres personnelles el acharnées enlre des
hommes d'nn même parli , semblent faites
tout exprès pour ouvrir les yeux aux pays ,
pour lui  permettre de réduire à leur valeur
réelle les vanités des ambitions ct les intr i -
gues d'un grand nombre do candidats. »

OCJKAJViaC

Une dépêche officielle de Manille , datée
du 7 octobre , annonce que le choléra fait de
BO à 40 viclimes par jour , à Manille , et de
10 à 12 dans les faubourgs.

Dans certaines provinces , le nombre des
victimes décroît , dans d' autres il augmente.

SUèDE: JKT xoHw i:<a:
Aux élections qni ont eu lieu pour le

Slorthing de Norwége, les villes de Drout-
heimet Stamur onl élu des candidats cons-
ti tutionnels , agréables au gouvernement;  ù
Chrisliansund les radicaux ont triomp hé; à
Christiania l'agilatiou est , des deux côtés ,
très vive.

CANTON DE FRIBOURG

Le Confédéré revient encore au cimetière
de Bellegar de . Il sollicite de notre part un
démenti aux faits qu 'il allègue.

Nous commencerons par lui faire remar-
quer qu 'il devrait toul d'abord se mettre
d'accord avec lui-même. D'un côté , il affirme
que le préfet de la Gruyère aurait été un
trompeur , et aurait , sur les instigations du
coneeil d'Etat , cherché à induire en erreur
le Couseil fédéral. Puis , voici le préfet qui
n'est pas trompeur , mais tromp é; on l' a iu-
duit en erreur lui-même, en plaçant le jour où
il venait faire l'enquête , sur la tombe de Du-
bach, une croix et des fleurs qu'on aurait en-
levées dès qu 'il a eu tourné les talons.

Par où l' on voit que le Confédéré agit avec
une regrettable légèreté.

Pour le reste, uous ne pouvons ni confir-
mer ni démentir les faits avancés par la
feuille radicale. Aucun renseignement ue
nous a été envoyé. Mais , eu admettant que
tous les iaits seraient exactement rapportés ,
il n'eu résulte pas que le gouvernement ait
failli ù sou devoir , que le préfet de la Gruyère
ait été fautif. La responsabilité de cette
affaire retombe Iout entière sur le syndic dc
Bellegarde, un candidat du Confédéré aux
dernières élections.

On cherche à décharger le syndic pour
incriminer le curé , maia c'est à tort. Si ce
dernier est mêlé k celte affaire, c'est uni-
quement parce quo le syndic a bien voulu
l'y mêler en violation de Ja loi.

Le Byndic est chargé de faire app liquer la
loi, et il ne l'a paB fait appli quer. Est-ce vrai,
ô Confédéré f

Le Byndic avail reçu des ordres de la pré-
fecture , et il no les a pas exécutés. E3t-ce
vrai , ô Confédéré ?

Supposez , ce qui n'est pas prouvé , mais
seulement affirmé par leConfédéré , supposez

que le syndic ail eu à se plaindre du curé
dans l'exécution de la loi , il pouvait mettre
fin à toute résistance en portant plainte con-
lre le curé auprès de sea sup érieurs. Cela
aurait mieux valu que d'aller conter un tas
d'histoires à des avocats radicaux.

PJus Je Confédéré relèvera d'irrégularités
et d'illégalité , plus il accumulera les charges
sur la lôle de son dépulé et syndic. Cette
conclusion est désagréable au Confédéré ;
mais elle est conforme aux règles de la res-
ponsabilité administrative. Cela nous suffit.

-Quantan gou vernement , quant au préf et
de Bulle , le Confédéré ne cite pas un seul
fait k leur charge ; il ne produit contre leur
loyauté que des insiuualions misérables.

Des cas de sépultures exceptionnelles se
sonl produits , ces derniers temps, dana deux
communes voisines, à BeJJegardo et à Cliar-
mey.

A Bellegarde , lo syndic n'appartient pas
au parti gouvernemental , mais au parti de
l' opposition. Il est député , par la grâce du
Confédéré. Ce syndic reçoit da gouverne -
ment des ordres auxquels il ne se conf orme
pas. Il en résulte une affaire des plus péni-
bles , el savez vous à qui s'en prend la
feuille radicale , et après elle , toule la presse
radicale de la Suisse ? Au gouvernementI I I

A Charmey, il y a un syndic du parti
gouvernementa l AprèsJesuicidede Golhuey,
le préfet donne des direclions au syndic, et
le Byritlic s'y conforme scrupuleusement. El
le Confédéré n 'a rien à dire , sinon que le
correspondant de la Gazette de Lausanne
n 'aurait pas dû parler de l 'enterrement de
Golhuey !

Ou devine pourquoi; cet enterrement ren-
verse tout le système du Conf éiéré, prouve
l'injustice de ses attaques conlre le gouver-
nement. Il prouve aussi que lo conseil d'Elat
n 'est pas obéi par certains syndics , apparte-
nant à l'opposition , qui aiment mieux se
conduire de façon à créer des conflits , qu 'en-
suite I opposition exploite , pour décrier k
canton de Fribourg auprès de nos confédé-
rés.

C'est là toute l'explication des épurations.
Le Confédéré ne veut pas qu 'on la montre.
A son point dc vue , il a raison ; maia ce
po 'nt de vue n 'a rien de commun avec la
loyauté.

Le service d'hiver des chemins de fer
suisses commence dimanche prochain , I S  oc-
tobre.

L'horaire actuel est maintenu sur la ligne
Lausanne-Fribourg-Berne , avec uu seul
changement. Le train 256 partira de Berne
à 8 h. 07 du soir , pour arriver à Fribourg
à 9 h. 41-

La ligne do Bulle-Romont u 'aura que
trois trains .dans chaque sens. Départs de
Bullo à 5 h., k 10 h. 18 et à 7 h. 35 soir :
arrivées â Romont , à S h. 47, 11 h. OS et
8 h. 22. Déparls de Romont , à 8 h. 22 ma-
tin , 12 h. 15 et 8 h. 55 soir ; arrivées à
Bulle , 9 h. 14, 10 h. 07 et 9 h. 47 soir.

Le train 176 est maintenu pour le jeudi
seulement , avec l'horaire suivant ; départ
de Bulle , 4 h. 50 soir ; arrivée k Romont ,
5 h. 37 ; départ de Romont 6 h. ; arrivée à
Bulle , 6 h. 52.

Sur la ligne Fribourg-Payerne-Yverdon ,
le nombre des trains est également réduit à
trois. Départs d'Yverdon , 5 h. 05 matin ,
9 h. 40 et 6 h. 02 soir; arrivées à Fribourg,
7 h. 07, 12 h. 08, 8 h. 25. — Départs de
Fribourg, 6 h. 20 malin ; 11 h. 25, 6 h. 12
soir ; arrivées à Yverdou , 8 h. 15, i h. 2C
et 8 h. 15.

L'horaire de la longitudinale est complè-
tement modifié , comme on le verra par les
indications qui suivent. Les trains venant
de Lausanne arrivent à Payerne , à 8 h. 22
malin , 12 h. 12 et 7 h. IS soir; Jes Irains
venant de Morat arrivent à Payerne à 6 h.
matin , 10 h. 25 et 6 h. 50 soir.

Monsieur le Rédacteur,
Je vieus de lire dans un journal suisse

que trois villes du canlon d'Argovie, Baden ,
Lenzbourg el Zofingeu , vont ôtre mises en
faillite et couvrir  ainsi noire pays d' une
honte publique.

Le canton d'Argovie est cependant , au
dire des journaux libéraux et radicaux , un
des plus avancés, dea p lus éclairés de la
Suisse, à tel point qu 'on l'a appelé ie Cul-
lurslalt.

Supposons maintenant , Monsieur le Ré-
dacteur , que ce soit trois villes ou commuues
fribourgeoises , qui se trouvent dans cette
situation désespérée, supposons que , demain
ouaunonce , parexemple .qneRo mont , Châtel ,
Eslavayer , viennent  de faire banqueroute I

Toute Ja faute eu retombera it sur le gou-
vernement , qui aurail dû faire ceci , qui
n'aurait pas dû faire cela , qui aurait dû

conseiller lea communes, qui n 'aurait pas
dû autoriser tels emprunts. Figurez-vous
quelle clameur s'élèverait dans le camp pu-
blicard ou radical , el dans toule la presse
suisse 1 On crierait à l'abomination de la
désolation dans le cautou de Fribourg ; on
sonnerait Je tocsin I

Mais nou , ces belles choses se passent
dans l'Argovie d'Auguslin Keller , dans le
canton du progrès. C'est à peine , dès lors,
si le Bien public et le Confédéré daigneront
en dire trois mots dans lours faits divers.

Par contre, nn petit Byndic de Bellegarde
commet , au mépris des ordres du gouverne-
ment fribourgeois , une illégalité : vite, le
Confédéré menace le canton d'une interven-
tion fédérale. Le gouvernement radical et
protestant de Neuchâtel adresse-t-il un pelit
bout de circulaire à ses administrés, jj n'en,
faut pns dnvanlage pour que le Bien public
signale ce fait à l'égal d' un événement et en
prenne prétexte pour rabaisser notre gou-
vernement.

Or, ces journaux , qui savent si bien exa-
miner à la loupe lea petites misères qoi peu-
vent arriver dans notre canton , cea journaux
si empressés à relever les mérites des gou-
vernements radicaux pour discréditer lo
nôtre, prennent bien garde dc faire connaî-
tre les énormilés qui se commettent ailleurs
et qui pourraient faire croire que nous ne
sommes pas plus bêles que nos voisins.

Et l'on se plaint après cela que, chez nous,
les industries ne réussissent pas. Comment
voulez-vous qu 'en présence do ce dénigre-
ment systémati que de noire canton, il soit
possible d'insp irer de Ja confiance è nos
confédérés 1 Quand Journal de Fribourg,
Bien public, Confédéré, s'en vont chacun ,
trois l'ois par semaine , travailler k élever
une muraille do calomnies et de préjugés
autour de nous, comment voulez-voua que
la défiance ne remplace pas les bons rap-
ports , nécessaires à la bonne marcho du
commerce et à la réussite d' une industrie?

Une grande responsabilité pèse sur ces
écrivains saus dignité et sans patriotisme ,
qui , pour satisfaire de mesquines rancunes ,
cherchent à former au dehors une opinion ,
la plus mauvaise possible de la grande ma-
jorité du pays ! S.

O» lit daus le Bien public:
« Gràce à une traduction plus que fantai-

siste, la Liberté intervertit le sens et Ja
portée d'un article que le Nidwalder-Wol/cs-
blatt consacre h la démission de M. le cha-
noine Schorderet. »

Serait ce trop de demander au Bien public
de publier de cet articlo uue traduction qui
ne soil pas « fantaisiste » et qui rende exac-
tement la pensée du journ al uutervvaldois?
Nous nous engagoua à reproduire la tra-
duction quo voudra bien faire uotre cri-
tique.

Est-ce acceplé ?

Une nouvelle qui intéresse spécialement
les catholiques fribourgeois fail actuellement
le tonr de la presse suisse. L' un des mala-
des pauvres , auxquels la charité a permis
de prendre part au réceut pèlerinage suisse
à Lourdes , a obtenu la faveur d'une guérison
instantanée , en sortant des eaux de la pis-
cine.

Nous n'avons paa voulu mentionner cotte
guérison merveilleuse avant d'avoir recueilli
des rensei gnements certains et authentiques.
Nous sommes maintenant eu possession des
pièces et les publierons prochainement.

La personne guérie était sourde-muette
de naissance , des centaines de témoins peu-
vent certifier le fait. C'est une orpheline , du
nom d'Emma Genoud , domiciliée à l'hospice
do Chûtel-St-Doufs. Aujourd'hui , elle entend
et elle parle. Quelle bénédiction pour l'œuvre
des pèlerinages et quelle récompense pour
la charité des souscripteurs , qui ont favorisé
le voyage de cette enfant au sanctuaire de la
Vierge miraculeuse I

Jeudi , un peu après deux heures , on très
fort orage s'est déchargé sur Ja viJIe de Fri -
bourg. Pendant environ 10 minutes , des
grêlons gros comme des noix ont brisé les
vitres , abîmé los arbres , tué un grand nom-
bre de petits oiseaux , etc. Jusqu 'au Boir le
sol est resté couvert d'une épaisse couche
do grôle.

Les rues de Fribourg ressemblaient à des
torrents, les eaux entraînaient des caisses,
des pièces de bois , des pierres môme. Les
bouches des eaux s'étant obstruées , la placo
de Notre-Dame ressemblait k un lac. Il en
élail de même du bas de la rue do Bomont.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Deux vieux débris de la grande armée,
privés d'uu bras et d' uue jambe, traversent



la cour des Invalides. Devant la statue de
Napoléon I", l'un d 'eux fait respectueuse-
ment le salut militaire.

¦— Vous aimez toujours le grand homme ?
lui dit quelqu 'un .

— Ah î monsieur, noua ne sommes p aa
des ingrats, nous... Si nous sommes des in-
valides , c'eat à lui que nous le devons.

Le vin nouveau inspire à quelques-uns
de nos buveurs des idées passablement baro-
qu es.

Qu'on on jugo par le fait suivant survenu
ii y a quelques jouru à Graf ensladeu (Alsace) :

Plusieurs loustics étaient réuuis à Tau-
berge dite La ville de Strasbourg. On ab-
sorba quantité de liquide , on chaula el fina-
lement on cansa cercueils.
In vino varielos.

— Aloi, dit un des frères , j 'a ime beaucoup
les cercueils, i» preuve qne je vais en faire
Tenir de chez le dépositaire d'à côlé.

Avis et Recommandation
Le soussigné informe Messieurs

les marchands de vins, brasseurs et
hôteliers, ainsi que le public en gé-
néral, qu'il vient de prendre pour
son compte l'atelier de feu Paul Kol-
licker, maît re tonnelier, situé rue de
la Sarine, maison Robert, N" 134.

Il se recommande pour tous les
ouvrages concernant son état.

(553) J, J. Schelling, tonnelier.
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PÂTÉS AU LIÈVRE
Se recommande
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NEUVAINE OU TRIDUUM
en l 'honneur de saint Benoit-Joseph Labre,
pour imp lorer son patronage dans les
infirmités ou dans toute autre Iribulation ,

par nn prêtre innrisfo
prix 15 cent, l'exempl., 1 fr. 25 la douzaine.

PRIÈRES ET PAROLES
D U S A I  NT

MAXIMES ET SENTENCES
5 cent, pièce, BO cent, la douz- , 2 fr. 50 c

le cent.
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Aussitôt dit , aussitôt fait , el l' individu se grande a l laque tentée sur Cbampigny. L'a
coucha séance leuante entre les planches de
ce qui n'éltùl pas sa dernière demeure.

Ses camarades installèrent contenant  et
contenu sur un brancard et commencèrent à
travers Jcs rues du village une promenade
lugubre.

Ils s'arrêtèrent devant lo domicile du faux
défunt et allèrent trouver sa femme i;ui , en
apercevant le cercueil et entendant annoncer
Ja morl de son mari, manqua de s évanouir .
En ce moment le couvercle se souleva ot la
résurrecliou eut lieu. Mais , n'allez paa croire
que Ja femme eD pleura de joie : jugeant que
la farce élait absurde , elle empoigna un man-
che à balai et en distribua aux sinistres plai-
sants une telle volée que les gai l lards  ne son-
gèrent même pas, en enjambant  les marches
de l'escalier , k remporter le cercueil.

USE CURIEUSE ANECDOTE sur l'amiral Po
thuau. Celait le 29 novembre 1870 , à la

mirai Polhuau venait d enlever, à la lôle de
ses fusiliers- marins el de quelques bataillons
de marche de la garde nationale , la Gare-
aux-Bœi'fs. La position élait grave. L'ar l i l -
lerie prussienne criblait les Français de ses
obus ; les balles pleuvaieut.

Uue balle enleva la casquette de l'amiral.
Cette casquette, signe de ral l iement , avait

disparu , lorsque tout à côlé de l' amiral tomba
blessé un lieutenant de vaisseau. Celui-ci se
décoiffe et tend sa casquette à l'amiral , qui
la prend sans avoir le temps même de le
remercier. On était au fort de l'action.

Le lendemain du combat , l'amiral  Polhuau
s'enquil , dans les ambulftncîs, de l'officier
qui l' avait obligé *, il f ini t  par le découvrir ,
et il appri t  que ce l ieutenant  de vaisseau
était titulaire de son grade depuis dix-sept
ans.

— Voua aure_ de mes nouvelles, lui dit
l' amiral.

Magasin Théraulaz-Chiffelle
Saison OOT MÎ-W83.

Un prexmer cotipeur, est ntlaché an rayon de draperie pou r la confeclioiv
des vôlemenls dur mesure pour Mcf-sieurs. Il esl livré les articles suivants  au prix d e *.

Vêlements complets à Fr. 60. 65, 75. 80, 85, 90, 95, 100, 110, 115, 120 , 125, 180,
135. 140, 145.

Vestons 29, 32, 86, 43, 48, 50, 52 , 55, 58; 60, 63, 65, 68. 70,
73. 75, 77, 80.

Pantalons . . . . . là , 15, 28, 20, 23, 2S , 27, SO, 32, 33, 84, 35, 37, 18,
39. 4ii , 42. 45.

Pardessus 45, 50, 55, 60. 65,70 , 75 , 80, 85 , 100, 105 , 110 , 115,
120

Redingotes et gilets noirs . 65, 70, 75, 80, 85, 90, 95, 100, 105.

Au comptant escompte 5 OlO.

(502) Jean WEISS

m- FILATURE DE LAINES im
ET 1

FABRIQUE DE DRAPS
JULES , successeur d'AUGUSTE SOUTTER

à Aigle.
Fabrication d'étoffes du pays ù fr. 8 50 le mètre pour draps sans te inture  (gris ou

brunsj, et à fr. 4 — "le mètre pour draps avec leinlure (brun sombre, mareugo et noirs).
Largeur régulière 188 k 140 centimètres.  Vente au délail  au pr ix  de fabrique. Prompte
expédition. — Renseignements et dépôts demarchandises:  Madame "Virginie CSunlino
à Monthey, M. Jeau Staubie il Viège, M. J. A. Amaclier à Brigue , M. I-.oui*
Singer à Inlerlaken. (H 6SSS X) (402)
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SACRÉ-CŒUR DE _ ÊSUS
À l'école du divin Maître et devant son Autel.

Méditations , Exercices pieux et Prières enrichis d'Indulgences en l'honneur
du Sacré-Cœur de Jésus. (Exlrait du Recueil de Prières et d'OEuvres nies atix-
fiuelles les Souverains Pontife s onl attaché des Indul gences , publié par l' ordre de
Sa Sainteté N. S. P. le Pape Pie IX.)

Prières diverses.__sl_eut-r© d'adoration..
Prix : 0, 90
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El aussitôt il se rendit chez le général
Vinoy, auque l  il signala la conduite <*u
blessé, ses étals de services, et termina en
demaudant pour lui un avancement  bieu
mérité.

Le général Viuoy nomma, comme cela sa
prati quait  à cetto époque terrible cl boulver-
sée, le lieutenant de vaisseau cap ilaine <• <*
frégate.

L'amiral Polhuau par t i t  avec la coniffl-B'
sion entra chez un chapelier , (it ajouter J*

1

galon à la casquette purlée sur  le *amp ef
bataille , et , rentrant à l'ambulance, il rem
au blessé son diplôme d' abord , pui s lui l*-D
dant le coiivrechpf !

— Pardon de vous avoir privé dc voir*
casquette si longtemps ; mais je crois que
vous la préférerez aiusi modifiée.

M. Sou SENS Itédacleur-

1° MAXIMES DE SAINTE THERESE
Magnifi que petite brochure <)e 16 page s, f ,

Sapier teinté, avec portrait de l.i Saune. Pri*
fr. 60 ."* la douzaine ou 5 fr. le cenl franco*

2° S&ltiTE THERESE QE JÉSUS
ET LES ÊPB-IKS DE BOX CŒUR.

qui se vénère nu monastère des Cnrinélit"3*̂chaussées, à Allia, de Tonnes, diocèse de S**1*'
manque. .

« Cet ouvrage contenant la vie de la SainW f1
l'historique des différentes transformation»-**
son cœur jusqu 'à nos jours , vient d'être tw*_
do l'espagnol par l'abbô Olivier , curé de G\&*
Il esl appelé à faire un bien immense en mPr
fant a notre société si malade et si portée à rOK
blier que la seule voie pour arriver au ciol &
la voie de la mortilication , du sacrifice, du JJnoncement , la voio des épines. Un beau vel*11"
in-8, prix : 2 fr. 50.

PATRONAGE DE S JEUNE S 0
Demandent à se placer :

111° DANS DES PLACES DIVERSES ; l* ^i
économe ou intendant — _ " Un ¦.¦iii p ioy*** Jj .
bureau dans In Suii-i-e française. — •*¦* Vrt
jeune homme ayant  fail son école secondai''
pour une occupation quelconque d¦'• bure*M V l l l  t t l ' V  U t - U H I / i l t l U H  *, [ . . *; s ¦ i -  I . I 1 I 1 ! «¦*¦** -

ou lie magnai», — il ne uemnmlrrait i1"*!
commencer pas d' aul re  rétribution que !
pension. — 4° Un jeune homme du Va'"!;
désirerai! t-e p lacer pendant 6 mois, dan***
Suisse allemande, alin d'apprendre lu lang11

N. B. Inutile de se présenter sans a'0*
de boue certificats el sans recommandai**"1 '

S'adresser au Directeur.

\vsmm&mna
symboles et poèmes

E-trai ta des œuvres de Mgr de la JlMll*̂
PAU UN DK SES DISOIl'LKS

Brochure in-12 d'environ 20o pages-
Edition de luxe sur papier fort. — Prix ; a fr-l'**
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